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Préface

1 Cf. Parmi une littérature abondante, Sans feu ni lieu. Signi!cation biblique de la Grande Ville, par 
Jacques Ellul, Gallimard, 1975, et « La ville dans la Torah », Séminaire du Beith Hamidrash Beer 
Moshé, sans date.

2 J’ai tenté une synthèse de près de 200 « travaux » sur le thème de l’Eglise et la ville, « !éologie 
chrétienne et urbanisation », Les Annales de la recherche urbaine, N° 96, octobre 2004, pp. 7-16. 
Tout le dossier « Urbanité et liens religieux » est à consulter.
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3 Là aussi, la bibliographie est gigantesque, je me permets de renvoyer à un texte synthétique, « La 
géométrie politique de la Cité, polis, umma et gated communities », par !ierry Paquot, Géomé-
trie, mesure du monde. Philosophie, architecture, urbain, sous la direction de !ierry Paquot et 
Chris Younès, La Découverte, 2005, pp. 255-276.
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4 Le texte de William Morris a été traduit et présenté par Paul Meier, Nouvelles de nulle part, 
Editions sociales, 1961, le livre de Kropotkine a été publié en français, par Stock en 1910, et 
l’ouvrage d’Emile Vandervelde est paru en 1910, chez Félix Alcan, pour la seconde édition aug-
mentée.
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1 Concernant le cas américain, nous tenons à signaler, au moment de la relecture des épreuves, 
l’ouvrage dirigé par Michael J. !ompson, Fleeing the City (2009).
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Introduction

2 Toutes les communications du colloque sont accessibles en ligne sur le site http ://www-ohp.
univ-paris1.fr/Ref_Page1/TOC_Def.htm.
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3 Lorsqu’un ardent défenseur du paysage suisse déclare que la Suisse est en passe d’être complè-
tement urbanisée alors que seul 7% de son territoire est occupé par des constructions, il s’agit 
d’une manipulation du réel (Salomon Cavin, Pavillon, 2009).
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4 Les Trois sources de la ville campagne, colloque organisé par A. Berque, P. Bonnin et C. Ghorra 
Gobin (Cerisy, 2004) publié en 2006 sous le titre La ville insoutenable.



Antiurbain



Introduction



Antiurbain



Introduction

5 Mot magique, l’équilibre opposé à la terrible concentration urbaine va devenir un objectif clé 
de l’aménagement en France. Pourtant, il est aisé de comprendre que « quand la population est 
concentrée, à tort ou à raison, dans les villes, assurer un équipement égal du territoire revient à 
assurer un équipement inégal des ménages » (Marchand).
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1 On trouve ces images notamment dans Bernard Gagnebin, A la rencontre de Jean-Jacques Rous-
seau, Genève, Ed. Georg, 1962, dans l’Album Rousseau, édité à l’occasion de la Quinzaine de 
la Pléiade par Gallimard en 1976, dans Michel Soëtard, Rousseau, Genève/Lucerne, Ed. René 
Coeckelberghs, l988, et dans Marc-Vincent Howlett, Jean-Jacques Rousseau, l’homme qui croyait 
en l’homme, Paris, Découvertes-Gallimard, 1989.



Antiurbain

9R�ZS]EKIYV�HMWXVEMX�³�:MPPIW�SGGYPXqIW

2 Site tout entier consacré par Takuya Kobayashi à la Chronologie de Jean-Jacques Rousseau : 
www.rousseau-chronologie.com/
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3 Les Confessions, O.C. I, p. 410.
4 « Les voyages de Rousseau », Annales Jean-Jacques Rousseau, XI (1916-1917), pp. 27-30.
5 Carnet de route, O.C. I, p. 1178.
6 Les Confessions, O.C. I, pp. 295-297 (Toulon et Gênes) et p. 256 (Vérone).
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7 Les Confessions, O.C. I, pp. 324-325.
8 Les Confessions, O.C. I, pp. 430-431 et p. 521.
9 Les Confessions, O.C. I, p. 324 (St. Plomb) et La Nouvelle Héloïse, O.C. II, pp. 78-79 (air pur). 
10 Essai sur l’origine des langues, O.C. V, p. 401.
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0I�QSVEPMWXI�WqZrVI�³�+VERHIW�ZMPPIW�GSRHEQRqIW

11 Les Confessions, O.C. I, pp. 208-210. Voir aussi Jacob (2002 : 19-20).
12 Jacques Berchtold, La musique des murailles  - Rousseau visiteur de Vauban, in Jacob F. (2002 : 

pp.  23-34). Texte repris dans les Annales de la Société Jean-Jacques Rousseau, 48 (2008), 
pp. 42-60.
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13 Les Confessions, O.C. I, p. 250.
14 Lettre du 23 octobre 1737 à Mme de Warens in Lettres, p. 41.
15 Les Confessions, O.C. I, p. 168.
16 Les Confessions, O.C. I, pp. 316-318. Sur la réputation de Venise la tolérante, cf. Pignol J.-L., 

2003, Tome I, p. 689.
17 Lettres persanes, Lettre XXIII, d’Usbek à son ami Ibben. La Nouvelle Héloïse, Lettre XIV, à Julie, 

O.C. II, p. 231.
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18 Les Confessions, O.C. I, p. 159.
19 Les Confessions, O.C. I, p. 282.
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20 La Nouvelle Héloïse, O.C. II, p. 232.
21 Lettres persanes, Lettre C, de Rica à Ibben.
22 La Nouvelle Héloïse, O.C. II, p. 266.
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23 La Nouvelle Héloïse, O.C. II, p. 254.
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24 L’Emile, O.C. IV, pp. 276-277.
25 L’Emile, O.C. IV, p. 484.
26 Introduction au Discours sur l’origine de l’inégalité, O.C. III, p. LIX.
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27 Lettre à d’Alembert, O.C.V, p. 54. 
28 L’Emile, O.C. IV, p. 850.
29 Lettre à d’Alembert, O.C.V, p. 54.
30 Les Confessions, O.C. I, p. 609.
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31 Lettres, p. 220.
32 Les Confessions, O.C. I, p. 144.
33 Du contrat social, O.C. III, p. 362.
34 Du contrat social, O.C. III, p. 361. Note de l’auteur.
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35 Lettre à M. de Voltaire, O.C. IV, p. 1061.
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36 Lettre au Maréchal de Luxembourg, du 20 janvier 1763, Lettres, p. 199.
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37 Voir par exemple le commentaire et la carte sur le « Paris de la promenade » dans l’édition Pocket 
Classiques des Rêveries du promeneur solitaire, Paris, Pocket, 1998, pp. 170 -173.
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1 L’urbaphobie allemande est sans doute l’une des mieux étudiées à ce jour parmi les di#érentes 
urbaphobies nationales. Le terme même d’« urbaphobie », retenu par les organisateurs du col-
loque de Cerisy-la-Salle des 5-12.06.2007 dont le présent volume constitue le prolongement et 
l’approfondissement, est un calque linguistique (savant) de l’allemand (standard) « Stadtfeind-
schaft » (/ – « Stadtfeindlichleit »). Les études pionnières, de l’ordre de l’histoire des idées, toujours 
inégalées et, de ce fait, « incontournables », sont :
1. Bergmann, K., Agrarromantik und Großstadtfeindschaft, Anton Hain (Marburger Abhand-

lungen zur politischen Wissenschaft 20), Meisenheim am Glan, 1970.
2. Sieferle, R. P., Fortschrittsfeinde ? Opposition gegen Technik und Industrie von der Romantik bis 

zur Gegenwart, C. H. Beck, Munich, 1984.
Les ouvrages et articles suivants, en français ou en anglais, rendront service :

1. Lees, A., « Critics of urban society in Germany 1854-1914 », Journal of the History of Ideas 
(New York), 40/1 [janvier-mars 1979], pp. 61-83.

2. Heller, R., « !e city is dark : conceptions of urban landscape and life in expressionist paint-
ing and architecture », in Pickar G. et Webb K. E.  (éds), Expressionism reconsidered, Fink 
(Houston German studies 1), Munich, 1979, pp. 43-57.

3. De  Michelis, M., « Naissance de la Siedlung », Les  cahiers de la recherche architecturale, 
Nos 15-17, 1er trim. 1985 [Architecture et politiques sociales 1900-1940), pp. 138-153.

4. Cluet, M., L’architecture du IIIe Reich. Origines intellectuelles et visées idéologiques, Peter Lang 
(collection Contacts, série III, vol. 4), Berne, 1987, chap. II [« Les données fondamentales 
du courant anti-urbain jusqu’en 1914 » et chap. V [« La critique nationale-socialiste du fait 
urbain dans ses manifestations réelles et supposées à la $n du premier tiers du XXe siècle »].

Pour approfondir la question, ces ouvrages et ces articles (en allemand) ouvrent des pistes intéres-
santes :

1. Linse, U., Ökopax und Anarchie : eine Geschichte der ökologischen Bewegungen in Deutschland, 
Deutscher Taschenbuch Verlag (dtv-Sachbuch 10550), Munich, 1986, passim.

2. Hermand, J., Grüne Utopien in Deutschland. Zur Geschichte des ökologischen Bewußtseins, Fi-
scher Taschenbuch Verlag (Fischer Geschichte 10395), Francfort-sur-le-Main, 1986, passim.

3. Fehl, G., et Rodriguez-Lores, J. (éds) : « Die Stadt wird in der Landschaft sein und die Land-
schaft in der Stadt ». Bandstadt und Bandstruktur als Leitbilder des modernen Städtebaus, Birk-
häuser, Bâle/Berlin/Boston, 1997.

4. De Bruyn, G., « Zum Verhältnis von Stadtfeindschaft und Stadtplanung : Plädoyer für eine 
!eorie der Planung », in Altrock U., Frick D. et Kuder !. (éds), Zwischenbilanz : Standort 
und Perspektiven der Stadt- und Regionalplanung, Arbeitshefte des Instituts für Stadt- und 
Raumplanung der TU Berlin, N° 61 [1998].

5. Châtellier. H., « Moloch Großstadt », in François E. et Schultze H., Deutsche Erinnerungsorte, 
t. 2, Munich, C. H. Beck Verlag, paperback, 2003 (2001), pp. 567-583.

6. Henschel. G., « Moloch Großstadt », Merkur, 61 [2007], N° 700, pp. 881-890.
Ma propre contribution au présent volume s’appuie sur cette littérature, prend en compte des 
sources négligées et essaie de dégager le pourquoi et le comment de ce qui spéci$e (ou ne spéci$e 
pas) l’urbaphobie allemande par rapport aux autres urbaphobies nationales.
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2 Ce mépris tous azimuts ressort clairement de l’évocation rétrospective chez Wilhelm Hein-
rich Riehl (1823-1897) – premier urbaphobe systématicien du XIXe siècle – de l’attitude que 
lui-même et ses camarades d’étude arboraient face aux autres classes sociales au temps où ils fré-
quentaient l’Université : « On faisait alors la distinction entre celui qui avait une formation clas-
sique [klassisch gebildet] et celui qui était simplement éduqué [bloß gebildet], et seuls les premiers 
étaient auréolés de culture supérieure. Nous autres, jeunes gens immatures [unreif], nous nous 
sentions déjà très supérieurs aux hommes d’a#aires et entrepreneurs, aux o%ciers et techniciens, 
qui quand ils devaient lire le moindre vers latin confondait les brèves et les longues, et ne savaient 
pas lire le grec du tout. Même un prince de sang ne nous aurait inspiré aucun respect faute de 
culture classique. Par chance, nous ne connaissions aucun noble de rang aussi élevé. […] Nous 
n’éprouvions aucune envie vis-à-vis du vieux Rothschild à cause de ses trésors ; nous pensions au 
contraire que c’était plutôt à lui de nous envier notre sagesse antique. […] Une bonne partie des 
attaques lancées aujourd’hui contre les meilleurs établissements d’enseignement demandent à 
être interprétées en termes de société. Les classes dénuées de culture classique, fortes en nombre, 
in&uentes, ne veulent plus admettre que les personnes formées aux études classiques [klassisch 
studiert] soient considérées comme plus nobles de par leur esprit. » (Riehl, 1892 : 49s)
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3 Ce vocable et concept, cher à Walter Gropius et à Bruno Taut, a l’avantage de ne pas préjuger 
des éléments constitutifs : immeubles collectifs et/ou maisons individuelles. L’Ouest a pratiqué 
les deux genres, dans la séparation ou la conjonction ; l’Est, on le devine, uniquement le premier 
genre.
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4 Pour la date charnière de 1957, cf. infra notre n. 21.
5 Pour cette notion d’urbanité, pas toujours désignée de ce terme, mais néanmoins réelle et « pal-

pable », voir plus particulièrement : Choay 1994 : 28.
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6 Ainsi, par exemple, l’architecte Paul Schultze-Naumburg (1869-1949), actif au début du 
XXe siècle dans la di#usion en Allemagne du « style des maisons de campagne anglaises », dé-
plorait que les villes contemporaines fussent frappées de la « marque de Caïn » du matérialisme 
(Schultze-Naumburg, 1909 : 479). C’était là un écho a#aibli de la tradition selon laquelle l’in-
vention de la ville serait imputable à nul autre que Caïn. En toute logique vétérotestamentaire, 
le même P. Schultze-Naumburg envisageait aussi que les villes puissent être frappées d’une sorte 
de châtiment divin sous forme d’épidémies. Il n’était pas le seul à opérer avec ce type de sché-
mas – qui, paradoxalement, sera même systématisé peu de temps après dans un tout autre camp 
esthétique, à savoir du côté de peintres et de poètes expressionnistes.
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7 Plus particulièrement aussi notre note 2.
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8 Cf. notre note 6.
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9 Cf. notre note 6. 
10 Pour un panorama de la « réforme de la vie » avec ses multiples éléments de programme voir : 

Kerbs et Reulecke, 1998, et Buchholz et al., 2001. 
11 Le pluriel est mieux venu parce que la communauté une, coextensive au pays, serait tendanciel-

lement totalitaire, or, la « réforme de la vie », qui le plus souvent « place le levier » au niveau des 
personnes individuelles, et non des structures politiques et sociales, est par là même tendanciel-
lement antitotalitaire. Ce qui, on le notera, ne signi$e pas qu’elle échappe à l’antisémitisme. 
Dans la combinatoire in$nie des éléments de programme, le végétarisme, par exemple, peut se 
combiner à l’antisémitisme, mais ce n’est pas obligatoire.
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12 Ici, le pluriel s’impose carrément (cf. n. précédente) parce qu’il existe une multiplicité de mondes 
« anté-capitalistes », pré-industriels et ruraux qui peuvent fournir des « remèdes », – y compris de 
tradition extra-germanique (par exemple, l’Inde ou la vieille Russie).
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13 Reproduit dans toutes les monographies sur le Monte Verità et disponible en ligne, entre 
autres, sous : http ://www.voelkerkundemuseum-muenchen.de/inhalt/images/myimages/salon-
04-apr-2.jpg (consulté le 19.03.2010).
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14 Cette idée, ainsi que celle qui suit (dans le corps du texte), faisait l’objet d’un consensus qui allait 
bien au-delà des cercles völkisch. Jusque du côté de certains médecins sociaux-démocrates !
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15 Cette idée aussi était partagée en dehors des cercles völkisch (Cf. note précédente).
16 !eodor Fritsch prétendra par la suite que le modèle de la cité-jardin, y compris originel anglais, 

plagiait sa Ville de l’avenir. Ce n’étaient là que mensonges, évidents, quand on sait que, tant 
en Angleterre qu’en Allemagne, l’idée de la cité jardin était nimbée d’humanisme « de gauche » 
(Hartmann, 1976: 33. Egalement Schubert, 1985: 155-157).
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17 Le texte d’époque où le renversement de Spengler et consorts est le plus visible est un article de 
Gropius : Gropius, 1956 (1929).
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18 Les formules correspondantes de La Charte d’Athènes sont célèbres, mais pour la confrontation 
(/ – l’appariement hélas ! possible) avec l’urbaphobie (allemande) d’avant la guerre de 1914, on 
se permettra, de les restituer, quand bien même, ici : « Soleil, espace, verdure. Une extension 
incontrôlée a privé les villes de ces nourritures fondamentales, d’ordre aussi bien psychologique 
que physiologique. L’individu qui perd contact avec la nature en est diminué et paie cher, par 
la maladie et la déchéance, une rupture qui a#aiblit le corps et ruine sa sensibilité par les joies 
illusoires de la ville » (Le Corbusier, La Charte d’Athènes [1941], § 11).

19 Un texte paraît typique à cet égard : Gropius, 1974 (1943-1949). Voir également : Gropius, 1976 
(1935) : 109. Le fait que ces deux sources sont postérieures au départ d’Allemagne de Gropius 
(1934) ne change rien à leur représentativité pour l’urbaphobie du Neues Bauen. La communauté 
d’inspiration avec un Adolf Rading (cf. infra dans le corps du texte) est complète.

20 Cf. notre note 3.
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21 Rétrospectivement, 1957 apparaît comme une date charnière à l’Ouest avec l’« Exposition du 
bâtiment » Interbau, à Berlin(-Ouest), pour laquelle Gropius et Le Corbusier ont construit des 
immeubles d’habitation. Des signes avant-coureurs étaient observables depuis quelques années 
déjà, à Berlin ou encore à Hambourg.
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22 Cf. notre n. 3.
23 A travers leurs seules constructions. Les deux ont décliné toutes les o#res de retour e#ectif.
24 Cf. notre n. 21.
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25 Cf supra dans le corps du texte. La question de l’urbaphobie expressionniste ne pouvait pas être 
abordée dans le cadre de la présente contribution. Des choix ont été nécessaires. La question, peu 
connue du public francophone, des « communautés de régénération » des « années de crise » de la 
République de Weimar (1918-1923) a paru prioritaire.
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0E�WXVYGXYVI�WTEXMEPI�HI�PE�ZMPPI�EQqVMGEMRI���
YVFETLSFMI�SY�EQFMZEPIRGI�#

']RXLME�+LSVVE�+SFMR

1 Pour plus de détails sur cette alliance entre architectes et ingénieurs, consulter le chapitre intro-
ductif de l’ouvrage dirigé par C. Ghorra-Gobin, Les espaces publics à l’heure globale : réinventer le 
sens de la ville, L’Harmattan, 2001.
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0IW�MRXIPPIGXYIPW�EQqVMGEMRW�EY�QMPMIY�HY�<-<I�WMrGPI
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0IW�TLMPSWSTLIW�XVERWGIRHERXEPMWXIW

2 Donald Worster dont l’analyse se situe dans le prolongement des travaux de Max Horkheimer et 
de !edore Adorno mettant l’accent sur la dialectique remontant au Siècle des lumières entre la 
science arcadienne privilégiant la raison en mesure de la transcender et la science impérialiste en 
faveur de la domination de la nature.
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0IW�TEWXIYVW�MRÂYIRGIRX�PIW�JqQMRMWXIW�HSQIWXMUYIW

3 La société américaine a toujours été caractérisée par une certaine forme de pluralité religieuse.



La structure spatiale de la ville américaine : urbaphobie ou ambivalence ?

4 Les femmes américaines de la Nouvelle-Angleterre ont créé de nombreuses associations œuvrant 
pour l’abolition de l’esclavage.
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'SRGPYWMSR���
9VFETLSFMI�SY�ZEPSVMWEXMSR�PMQMXqI�HI�PE�ZMPPI�#

5 !omas Je#erson, Notes on Virginia.
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1 Une $lmographie complète est présente en $n de texte.
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2 Terme employé par Antoine Picon, dans son ouvrage La Ville territoire des Cyborgs, Besançon, 
Les Editions de l’Imprimeur, 1998, qu’il utilise pour décrire l’homme postmoderne. Il sera 
réemployé et appliqué à l’étalement urbain par Augustin Berque, notamment dans : « Cybèle et  
Cyborg : les échelles de l’écoumène », Urbanisme, 214 (sept.-oct. 2000).
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3 #e Parable of the Sower (1993), « négatif » du Neuromancer, le roman cyberpunk WASP que 
William Gibson écrivit en 1984.

4 Tremblement de terre d’une amplitude sans précédent qui doit dévaster la Californie depuis plus 
d’un siècle.
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5 On retrouve ici la parfaite illustration de la sectorisation, un des trois modèles de la désorganisa-
tion spatiale caractéristique de l’espace nord-américain analysé par David Mangin dans son ou-
vrage La ville franchisée. La sectorisation renvoie au pouvoir structurant des voies de circulation. 
Les réseaux produisent ainsi des modèles de villes structurant l’espace, induisant des découpages 
au pro$t d’une logique purement économique.

6 Titre de l’ouvrage de Saskia Sassen, écrit en 1991, où l’auteur met en avant l’existence de réseaux 
matériels et immatériels qui structurent l’ensemble de la planète.
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7 J’invite le lecteur à se procurer l’ouvrage de Bruce Begout Zéropolis, aux Editions Alia, où l’auteur 
démontre que Las Vegas représente l’horizon urbain, soumis à la superpuissance de l’entertain-
ment qui dicte l’organisation spatiale et les pratiques habitantes.
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8 A l’age de l’économie et de la culture numériques, la ville crée son propre double virtuel au tra-
vers de l’architecture complexe de ses réseaux de média et d’information. Peut-être qu’un jour, 
comme le suggéra William Gibson, des interfaces graphiques tridimensionnelles permettront 
aux &âneurs postmodernes de se promener dans la géométrie lumineuse de la cité mnémo-
nique, où les bases de données seront métamorphosées en « pyramides bleues » et en « bras spirals 
froids ». S’il en est ainsi, le cyberespace urbain, en tant que simulation de l’ordre informationnel 
de la ville, s’en trouvera encore plus soumis à la ségrégation que l’espace urbain traditionnel.

9 Mouvement philosophique et intellectuel de la $n du XXe  siècle développé notamment par  
Lyotard, Derrida, Baudrillard, Augé, Virilio, Rem Koolhaas. Il tente, après l’e#ondrement des 
idéologies, de s’inscrire dans le prolongement du structuralisme et du déconstructivisme, tout en 
critiquant l’héritage du freudisme et du marxisme.
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10 Courant urbanistique né aux Etats-Unis d’Amérique, qui connu une grande popularité jusqu’au 
début des années 1990. Le New Urbanism chercherait à réhumaniser l’espace urbain et à retrou-
ver une échelle d’aménagement, une densité et un rapport entre le bâti et les vides plus favorables 
aux piétons ainsi qu’une « vraie » mixité sociale.
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Méline en japonais : la ville-campagne (Den’en toshi, 1907)
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, 
chin.  signifie « suivre la règle ordinaire, s’en tenir 
à la norme ». L’expression connote la frugalité de l’anachorète. 



Méline en japonais : la ville-campagne (Den’en toshi, 1907)

On la trouve notamment dans un vers connu de Tao Yuanming 
(365-427), le « poète du retour à la terre » ( ), 
« j’attends la fin dans la 
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L’urbaphobie au Japon : ruraphilie en milieu urbain et ruralisme persistant
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HERW�PE�PMXXqVEXYVI�ZqRq^YqPMIRRI�
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1 Version en partie modi$ée du texte « Urbaphobie ou civilisation de la campagne ? », chapitre de 
ma thèse doctorale La ville dans le texte, l’autre ville vénézuélienne, présentée par l’auteur à Barce-
lone, juin 2007, puis au colloque « Ville mal-aimée, ville à aimer », Cerisy-la-Salle, Normandie, 
juin 2007. Texte traduit de l’espagnol par Bernard Marchand.
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0E�ZMPPI�ZqRq^YqPMIRRI��PE�QEP�EMQqI

2 Cf. Ídolos Rotos (1901) et I!genia (1922) respectivement.
3 Cf. Todo un pueblo (1899).
4 Cf. Los Riberas (1957).
5 Cf. Viaje al amanecer (1943) et Nieves de antaño (1958).
6 Dans plusieurs de ses romans et en particulier dans La casa de los Ábila (1921).
7 Cf. Venezuela Imán (1954).
8 Los tratos de la noche (1955).
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9 Marco Negrón (2004 : 117-120, 127) souligne que Caracas n’a jamais atteint la population ni 
l’étendue (mais bien la densité) qui caractérisent les grandes villes occidentales.
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10 Santos Luzardo symbolise la civilisation, l’ordre et la modernité, tandis que Doña Bárbara repré-
sente la barbarie, exprimée dans la campagne indomptable et inculte.

11 Symbole transposée dans la culture vénézuélienne de la $lle mythique de Priam, qui invite le 
paysan, sans pouvoir le convaincre, à retourner à la terre.
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12 Carpentier vécut au Venezuela de 1945 à 1959. Il $t alors de nombreux voyages à l’intérieur, en 
particulier dans le Haut-Orénoque, qu’il choisit comme cadre à son roman.
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13 Il apparaît ainsi dans Sistemas ambientales venezolanos. Proyecto Ven/79/00, Serie I, doc. 4, Cara-
cas, 1982.
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0¸EYXVI�ZMPPI�³
)PqQIRXW�YVFETLSFIW�HERW�P¸MHqSPSKMI��
YVFEMRI�HY�1SYZIQIRX�QSHIVRI�

(MIXIV�*VMGO

1 Traduction de l’allemand : Gilles Duhem, Berlin.
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L’épouvantail urbain, motif de l’aménagement du territoire en Suisse

0I�Q]XLI�HIW�%PTIW�IX�PI�:MPPEKI�WYMWWI

1 Voir à ce sujet l’article qu’Yvette Jaggi consacre à Jean-Jacques Rousseau dans ce même ouvrage.
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0E�ZMPPI�WXqVMPI
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2 « Allgemeines über Landesplanung », Die Autostrasse 2, 1933
3  L’ASPAN est encore actuellement une des principales organisations de ré&exion et de di#usion 

de la connaissance sur l’aménagement du territoire en Suisse.
4 Ce seuil de 30 000 habitants est également celui que $xe Howard à ses cités-jardins.
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0I�HqRM�YVFEMR

5 Loi sur les investissements dans les régions de montagne (1974) et arrêté en faveur des régions à 
économie mono-structurée (1978).
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4VSXqKIV�PE�REXYVI�IX�P¸EKVMGYPXYVI�GSRXVI�PE�ZMPPI

6 Il est important de rappeler que la Suisse est un Etat fédéraliste qui confère aux cantons une 
très large autonomie. A l’intérieur du cadre fédéral, chaque canton dispose d’un système 
législatif propre, institué par un Parlement élu par le peuple (Grand Conseil) et proposé par un 
gouvernement (Conseil d’Etat). Jusqu’à ces dernières années, l’aménagement du territoire était 
une compétence que possédaient principalement les cantons et les communes.
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7 Bulletin du Grand Conseil, séance du 20 novembre 1956, p. 505.
8 Jean Steiger, Bulletin du Grand Conseil, séance du 29 mars 1965, pp. 1333-1335.
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9 Maurice Favre, porte-parole du groupe radical, Bulletins du Grand Conseil (BGC), séance du 29 
mars 1965, pp. 1329-1330.

10 Acte législatif qui sera suivi par beaucoup d’autres dans les domaines de l’agriculture et des 
paysages 1960-1970.

11 François Jeanneret, député, membre du parti libéral, BGC, séance du 14 février 1966, p. 816.
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9R�VIRZIVWIQIRX�VqGIRX�IR�JEZIYV�HIW�ZMPPIW

0E�TSPMXMUYI�HIW�EKKPSQqVEXMSRW�HI�PE�'SRJqHqVEXMSR

12 Entretien réalisé le 30.10.08 auprès de l’ancienne urbaniste communale de La Chaux-de-Fonds.
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0I�VqWIEY�YVFEMR�RIYGLlXIPSMW

13 Article 50 Cst.
14 En 2001, il prononce un discours intitulé « Plaidoyer pour la Suisse urbaine » à l’assemblée des 

Villes suisses.
15 L’auteur, Bernard Woe#ray, alors directeur du Service cantonal de l’aménagement du territoire 

en a été l’un des principaux instigateurs.
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1 Le Robert.
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2 Œuvre composée d’environ 95 romans, intitulée d’abord Etudes Sociales, elle prend en 1841 le 
titre de Comédie humaine. Elle rend compte de la société française de son époque et débusque les 
« principes naturels » qui, selon son hypothèse, régissent les sociétés humaines.

3 Voir à ce propos Peter Burque, « Les langages de la politesse », Revue Terrain, 33, septembre 99, 
pp. 111-126. 

4 Discours de Jacques Chirac dit « Le discours d’Orléans » prononcé le 19 juin 1991.
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5 Loi d’orientation pour la ville : Loi, N° 91-662 du 13 juillet 1991.
6 Loi N° 2000-1208 du 13 décembre 2000 relative à la solidarité et au renouvellement urbains, 

publiée au Journal o$ciel du 14 décembre 2000
7 Loi SRU, exposé des motifs.
8 Discours de présentation, par M. Juppé, du Pacte de relance pour la ville : loi intermédiaire entre 

LOV et SRU.
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9 Loi SRU, exposé des motifs.
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1 Par exemple, l’Ile-de-France transférerait annuellement à elle seule de l’ordre de 20 à 25 milliards 
d’euros à la Province, par ces jeux de prélèvements-dépenses… on comprend mieux l’écart entre 
les 29% qu’elle pèse dans le PIB français et les 22% dans le revenu disponible brut des ménages 
(Brutel 1998).
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2 Saint-Simon rappelle que, le roi de France étant chez lui partout, un seigneur qui le recevait dans 
son château devait tenir son chapeau à la main pour montrer que, momentanément au moins, il 
n’était plus chez lui, mais chez le roi.
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3 Je remercie Mademoiselle Camilla Neira pour ses remarques judicieuses.



Le graviérisme aujourd’hui

4 « La poblaciòn de la Cuenca està inarmònicamente distribuida en la region. La mancha urbana 
se extiende sobre la Cuenca de manera tentacular e inconveniente a partir de Bogotà. Se requiere 
una acciòn de largo plazo para estabilizar la poblaciòn y lograr que se reparta en forma armònica 
en la Cuenca. » (p. 73). Nous traduisons.

5 « El gigantismo absolutista de Bogotà, crea perturbaciones y problemas que revierten con violen-
cia sobre si misma, sobre su entorno y sobre la naciòn. »

6 « el gigantismo crea problemas conocidos que se repiten sin soluciôn : Inseguridad pùblica que 
golpea a todas horas a la poblacion  ; marginalidad que alcanza el 40% de la poblaciôn ; dé$cit 
cuantitativo y cualitativo de vivienda, de servicios de educacion y de salud ; tugurizaciôn de los 
suburbios ; congestiôn en el transporte publico y caos vehicular ; desempleo que à&ige al 20.6% 
de la poblaciôn ; pobreza ; poluciôn del medio y del ambiente ; di%cultad de planear la ciudad y 
administrarla » (p. 86).
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7 «  Ainsi, dans tous les domaines, l’agglomération parisienne s’est comportée depuis 1850, non 
pas comme une métropole vivi$ant son arrière-pays, mais comme un groupe « monopoleur » 
dévorant la substance nationale. […] Cette dépendance absolue est bien le propre du régime 
colonial » Gravier (1953, Paris…, p. 60).

8 « El principio rector serà el autoabastecer la poblaciòn de la Cuenca, manejar sus propias aguas 
y no traer aguas de otras regiones del pais. Uno de los propòsitos principales de este estudio fue 
establecer el nûmero mâximo de habitantes que puede aguantar en la Cuenca. Para establecerlo, 
se adoptò el criterio de tomar en cuenta la capacidad de producciòn de agua super$cial y subter-
ranea en el ârea y deducir la poblaciòn que ese caudal es capaz de sostener. […] La prudencia y 
la mejor conveniencia unidas, indican que la poblaciôn limite recomendable para la Cuenca Alta 
de rio Bogotâ es de 8 189 401 habitantes » (p. 109).
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9 « La vocaciòn de la Cuenca Alta del Rîo Bogotà, su destinaciòn econômica màs evidente es 
agropecuàriâ v forestal […]. Las actividades agricolas y ganaderas seguiràn siendo lideres en la 
Cuenca. Modernas tecnologias… consolidaran la pâpa como el producto mâs importante de la 
regiòn ;… » (p. 134).

10  « Se trata de rescatar y conservar, en buen estado, tan importànte acervo de la memoria colectiva, 
facilitàr su evoluciôn histôrica y, con eIlo, fomentar el orgullo por logros alcanzados por genera-
ciones pasadas de la cuales son herederos y mantener vivàs la identidad y pertenencia » (p. 80).
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11 «  Se trata de rescatar y conservar, en buen estado, tan importànte acervo de la memoria colectiva, 
facilitàr su evoluciôn histôrica y, con eIlo, fomentar el orgullo por logros alcanzados por genera-
ciones pasadas de la cuales son herederos y mantener vivàs la identidad y pertenencia » (p. 80).
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Le biais antiurbain dans les pays en développement

1 Au moins trois d’entre eux furent ultérieurement récompensés par un prix Nobel d’économie ; 
l’un d’eux, Gunnar Myrdal, a même obtenu deux prix Nobel : un prix Nobel de la paix et un prix 
Nobel d’économie.

2 La liste inclut également Lord Bauer, Colin Clark, Walt Rostow et Hans Singer. On notera 
qu’aucun véritable Américain ne $gure dans cette liste (Hirschman et Rosenstein-Rodan sont 
bien devenus citoyens américains, mais ils étaient d’origine, de formation et de culture euro-
péennes).
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3 Et, soyons juste, par une plani$cation de type soviétique : comme quoi les meilleurs esprits peu-
vent se tromper.
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Le biais antiurbain dans les pays en développement

4 Entre autres, l’auteur a été invité comme visiting research fellow pour travailler sur ce thème 
(Prud’homme, 1995).
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Le biais antiurbain dans les pays en développement
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Le Kampuchea démocratique : l’illusion d’une révolution sans ville

1 Certains slogans de propagande ont fait l’objet d’un recueil commenté in Locard H., Le « petit 
livre rouge » de Pol Pot ou les paroles de l’Angkar, L’Harmattan, 1996, p. 102.
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2 En référence au titre de l’ouvrage de F. Debré, Cambodge : la révolution de la forêt, Flammarion, 
1976.

3 Ministère des a#aires étrangères du Kampuchea démocratique, Interview du camarade Pol Pot, 
secrétaire du Comité central du parti communiste du Kampuchea démocratique, premier ministre du 
gouvernement du Kampuchea démocratique à la délégation des journalistes yougoslaves en visite au 
Kampuchea démocratique, Département de la presse et de l’information, Phnom Penh, 17 mars 
1978.
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4 Idem.
5 Celles-ci représentaient, selon Pol Pot, 80% du territoire national en 1971, in ministère des 

A#aires étrangères du Kampuchea démocratique, 1978, op. cit.
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6 Selon le recensement de 1962, la répartition sectorielle de la population active montre une nette 
prédominance du secteur primaire (81%), contre 15% pour le secteur tertiaire et 4% pour le 
secteur secondaire, in Prud’homme. R., 1969, op. cit., p. 42.

7 Dans sa thèse de doctorat, Khieu Samphan a développé une théorie de l’autarcie économique par 
un système productif autosu%sant, in Khieu S., Cambodia’s economy and industrial development, 
traduit de l’anglais par L. Summers, Cornell University, data paper N° 111, Southeast Asia Pro-
gram Department of Asian Studies, New York, mars 1979, 120 p.
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8 Rapport d’enquête établit par Kaonn V., in Sarpordarmen Kampuchea, T.VIII, 1979, 16 août. 
Tribunal populaire révolutionnaire siégeant à Phnom Penh pour le jugement du crime de génocide 
commis par la clique Pol  Pot-Ieng Sary, août 1979, Maison d’Edition en langues Etrangères, 
Phnom Penh, 1990, pp. 115-144.
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9 Deux témoignages récemment publiés et mentionnés par M. Vickery apportent un éclairage 
nouveau sur le comportement méprisant du peuple ancien à l’égard des citadins : Seng  T.,  
Daughter of the killing !elds, Fusion Press, Londres, 2005, pp. 79, 97, 123 ; Kim S., Jeunesse 
brisée, Actes-Sud, 2008, pp. 48-49, p. 52, pp. 55-56, p. 108.
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10 Locard H., 1996, op. cit., p. 191.
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0¸YVFERSTLMPMI�EGXYIPPI��SY�GSQQIRX��
PI�GSRWXVYGXMSRRMWQI�TSPMXMUYI�WI�VqEJÁVQI��
IR�W¸MRHI\ERX�k�PE�ZMPPI

4LMPMTTI�+IRIWXMIV



Antiurbain

0I�HMWGSYVW�YVFERSTLMPI���WSYVGIW��GSRXIRY��WXVYGXYVI

0I�PI\MUYI�TEV�PIUYIP�PI�TSPMXMUYI��
IX�PI�WSGMEP�WSRX�VEQIRqW�k�P¸YVFEMR

1 J’utilise ici le terme « urbanophilie » plutôt que celui d’« urbaphilie » parce que j’entends considé-
rer ici autant la dimension axiologique du rapport à l’urbain que la dimension praxéologique se 
traduisant dans l’activité urbanistique.



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

0IW�ÁKYVIW�HI�VLqXSVMUYI�UYM�JSRHIRX�IX��
EPMQIRXIRX�PI�HMWGSYVW�YVFERSTLMPI



Antiurbain

2 Certes, la démocratie antique est liée à la Cité, mais la démocratie moderne n’a que fort peu à 
voir tant avec celle-ci qu’avec celle-là.



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

(qXIWXIV�SY�EHSVIV�PIW�KVERHIW�ZMPPIW���
YRI�I\TVIWWMSR�MHqSPSKMUYI�IYTLqQMWqI
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4SPMXMUYI�HI�PE�ZMPPI�SY�PE�TSPMXMUYI�TEV�PE�ZMPPI�#



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

0IW�HMZIVWIW�YVFERSTLMPMIW
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0¸YVFERSTLMPMI���YR�IVWEX^�HI�HMWGSYVW�LSPMWXI�
IX�TVSKVIWWMWXI



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

3 M. Foucault parle à cet égard de conception « pastorale » du politique et P. Rosanvallon « d’Etat 
instituteur » qui à la fois instaure et instruit la société.



Antiurbain

4 De Marx à Zola, on trouve de nombreuses marques de la détestation progressiste de la ville, 
symbole de l’ordre bourgeois, mais les contre-révolutionnaires la détestent tout autant.

5 Dans sa préface à l’édition de La terre de Zola chez Folio (1988), E. Leroi-Ladurie a%rme que si 
« la gauche de 1850 à 1890 s’est montrée souvent hostile aux campagnes, il y avait pourtant dans 
cette gauche même de vastes exceptions à cette hostilité, voyez le cas des politiciens républicains 
et ruralisants à la Jules Ferry » (p. 21). En fait, l’universalisme républicain jalouse autant la ville 
que la campagne car il craint que l’identi$cation des citoyens à leur lieu de vie suscite un patrio-
tisme de chapelle contrevenant à l’amour de la nation.



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

0IW�GSRWqUYIRGIW�YVFERMWXMUYIW�HI�P¸YVFERSTLMPMI

6 C’est en ce sens que M.-N. Lienemann, ministre du Logement dans le gouvernement de L. 
Jospin, utilisait très fréquemment l’expression « urbanité républicaine », a$n de faire jouer la 
complémentarité des connotations et de croiser les légitimités.

7 Dans l’univers idéel postmoderne et postrévolutionnaire, le paradigme du progrès et « le principe 
espérance » ont été laminés par le paradigme du risque, de la précaution et le « principe respon-
sabilité ».
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0¸YVFERSTLMPMI�GSQQI�EJÁVQEXMSR�HI�
P¸IRKPSFIQIRX�HI�P¸MRHMZMHY

8 De Moses Finley à Marcel Détienne et à Paul Veyne, les auteurs qui pointent le caractère radi-
calement di#érent de la conception antique et de la conception moderne de la démocratie sont 
légion. De même, faire de la ville médiévale ou renaissante une source de la démocratie moderne 
est abusif (même si Max Weber s’y est abandonné) car cette ville était oligarchique et ses procé-
dures de décision collégiales furent rapidement suprimées par l’absolutisme politico-religieux. 
La démocratie moderne trouve ses sources dans la Bill of Rights anglaise, dans les assemblées de 
paysans propriétaires des vallées suisses puis chez les pères de la nation américaine.



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

0IW�GSRWqUYIRGIW�HI�P¸YVFERSTLMPMI¬��
)X�TSYVUYSM�MP�GSRZMIRX�H¸]�VqWMWXIV



Antiurbain

9 J.-C. Passeron et Grignon (1989) ont montré à quel point la pensée éthico-politique est sous-
tendue par le schème misérabilisme du constat, légitimisme de l’action publique corrective. Mais 
qui est le plus justiciable d’un diagnostic en termes de carences et de dé$ciences : la ville (« tau-
di$ée », « étou#ante »), la campagne (« arriérée »), les grands ensembles de banlieue (« ghettoïsés ») 
ou la périurbanisation (« lieu du repli sur soi ») ? Dans tous ces jugements, les préjugés règnent.



L’urbanophilie actuelle, ou comment le constructionnisme politique se réa%rme…

0I�TVSKVIWWMWQI�qKEPMXEVMWXI�VIGSRZIVXM�
IR�EPXVYMWQI�GSRZMZMEPMWXI

10 Pensons, par exemple, à la politique de « Renouvellement urbain », qui consiste en la démolition 
massive de logements sociaux et très sociaux.
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11 Nous écrivons « incarnerait » au conditionnel, car comment voir dans les centres-villes muséi$és 
et devenus monofonctionnels, le lieu de « la plus haute diversité dans la plus forte densité », 
conformément à la dé$nition de l’urbanité ? 
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MHIRXMXqW�YVFEMRIW�qQIVKIRXIW
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La ville bien-aimée : identités urbaines émergentes

0E�ZMPPI�FMIR�EMQqI�I\MWXI���
QEMW�IPPI�R I̧WX�TEW�WYJÁWEQQIRX�HMXI



Antiurbain

1 Extrait de l’interview donnée par Lehrner dans le cadre de l’exposition présentée au BIT en 
marge du sommet du développement social tenu à Genève $n juin 2000.
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La ville bien-aimée : identités urbaines émergentes

%PXIVMHIRXMXqW���HI�RSYZIPPIW�QERMrVIW�H ȨMQIV�PE�ZMPPI
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La ville bien-aimée : identités urbaines émergentes
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&��IX�6EJJIWXMR�'���IHW��1E�ZMPPI�MHqEPI��+IRrZI��1qXVSTSPMW��������TT����������

6MJOMR�.���8LI�%KI�SJ�%GGIWW��2I[�=SVO��8EVGLIV�������

7EPSQSR�.���0E�ZMPPI�QEP�EMQqI��0EYWERRI��4496�������

7ERWSX�4���0E�4SqXMUYI�HI�PE�ZMPPI��0MFVEMVMI�HIW�1qVMHMIRW��/PMRGOWMIGO�������

7MIZIVXW�8���)RXVI�ZMPPI��9RI�PIGXYVI�HI�PE�>[MWGLIRWXEHX��4EVMW��)H��4EVIRXLrWIW��
����������
�

8LVMJX�2���ª�-RXIRWMXMIW�SJ�JIIPMRK���8S[EVHW�E�WTEXMEP�TSPMXMGW�SJ�EJJIGX�«��+IS�
KVEÁWOE�%RREPIV����&��������������

8SQEW� *��� ª�:IVW� YRI� RSYZIPPI� GYPXYVI� HI� P¸EQqREKIQIRX� HIW� ZMPPIW�«�� MR�
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1 Pour reprendre un titre visant les sociologues (Amiot, 1986). Voir aussi Lassave, 1997, Topalov, 
2008a.

2 La « sociologie urbaine » prend son essor dans les années 1950 seulement, et d’abord aux Etats-
Unis, après une tentative ratée de Robert E. Park pour introduire ce vocable à l’American Socio-
logical Society en 1925 (Topalov, 2008b).

3 L’article de Pierre Clerget (1910) qui a été souvent repéré pour le néologisme, « urbanisme », $gu-
rant dans son titre, ainsi que d’autres articles (1935), jalonnent ainsi cet horizon de l’hygiénisme, 
de la plani$cation urbaine, du municipalisme, – chez un géographe plus intégré dans le monde 
social que les universitaires, par son enseignement en école supérieure de commerce (Paquot, 
Roncayolo, 1992 ; Robic, 2003 ; Walter, 2008). Les articles de Maximilien Sorre des années 1930 
renvoient plus discrètement au même horizon de maîtrise de l’urbanisation.
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�HMV�
��0E�ZMPPI�MRWSYXIREFPI��&IPMR��4EVMW��������TT��������
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4VIWWIW�TSP]XIGLRMUYIW�IX�YRMZIVWMXEMVIW�VSQERHIW��0EYWERRI�������
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JVERpEMWIW� IR� KqSKVETLMI�� WSGMSPSKMI� IX� WXEXMWXMUYI� WSGMEPI�� 0¸,EVQEXXER�� 4EVMW��
�����

3VEMR�3���(I�TPEMR�TMIH�HERW�PI�QSRHI��)GVMXYVI�IX�VqEPMWQI�HERW�PE�KqSKVETLMI�
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(IRMW�1EVXSY^IX

1 Nous distinguons plus loin urbaphobie et urbanophobie, comme urbaphilie et urbanophilie.
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2 « Aimable » ne signi$e pas « aimé », mais le précède (c’est une condition nécessaire mais non 
su%sante).
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3 Cette distinction apparemment relativement simple soulève des débats et il est utile ici d’intro-
duire la di#érence entre négation active et négation passive qui sont fréquemment confondues 
pour des raisons de manque de rigueur logique dans la pensée courante et pour des raisons 
lexicales et grammaticales. En toute logique, il n’y a pas identité entre « je ne veux pas x » et « je 
veux non-x », ou « je ne crois pas que x » et « je crois que non-x », sauf dans certains cas (les cas 
qui sont structurés de façon binaire : par exemple, « je ne crois pas que le Père Noël existe » est 
équivalent à « je crois que le Père Noël n’existe pas » car il n’y a que deux possibilités : l’existence 
ou la non-existence). En revanche, d’autres propositions et leurs composées sont structurées de 
façon ternaire : entre aimer et détester il y a l’indi#érence, entre vouloir quelque chose, vouloir 
son contraire, il existe la possibilité de ne pas vouloir, entre dire x et dire non-x il y a la possibilité 
de se taire. Zinoviev montre bien comment l’utilisation des deux sortes de négation permet la 
manipulation politique et permet de déduire n’importe quelle proposition de n’importe quelle 
autre, au-delà de toute logique (Zinoviev, 1978).
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WE�GSRWXVYGXMSR�GSQQI�SFNIX�HI�VIGLIVGLI

(MWGMTPMRIW�MHqEPIW�X]TMUYIW

4 L’expression « en ville », qui tend à passer de mode, désigne en fait souvent dans les discours le 
centre-ville, voire l’hypercentre.
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5 Méthode mise au point par le groupe de recherche Modes d’habiter de l’UMR LADYSS.
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Conclusion

1 Le gros de ces subventions est versé, à vrai dire, par l’Union européenne, mais elle correspond à 
la contribution française. Ces subventions représentaient naguère la moitié, aujourd’hui un tiers 
des ressources de l’Union, qui ne peuvent servir aux investissements dont les grandes villes ont 
besoin.
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Conclusion

2 « Beau ciel, vrai ciel, regarde-moi qui change » et plus loin, le poète s’adressant à la mer : « Tête 
complète et parfait diadème / Je suis en toi le secret changement » (P. Valéry, Le cimetière marin, 
Pléiade, pp. 148-149).
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